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SIX ANNÉES DE SUIVI SATELLITAIRE DES MIGRATIONS PRÉ ET
POSTNUPTIALES D’UNE CIGOGNE NOIRE Ciconia nigra

Mohamed Lemine MOHAMED HACEN(1), Paul BROSSAULT(2),  Ould Aveloitt MOHAMED(3),
Mohamed Mahmoud ABIDINE(4), Cheikh YEBOUK(5), Ould Sidaty ZEIN EL ABIDINE(6),

Abdeljabbar QNINBA(1), Mohamed FEKHAOUI(1) et Damien CHEVALLIER(7).     

ABSTRACT.– Six years of satellite monitoring of the pre- and postnuptial migrations of a Black
Stork Ciconia nigra. The six years of satellite monitoring of the Black Stork Anthéa provided unprece-
dented data on the migration trajectories of the same individual. This preliminary study highlighted dif-
ferences in spring and autumn migratory trajectories in Africa and Europe. The results show that the to-
tal migration duration does not differ significantly between seasons, but prenuptial migration is longer
and slower than postnuptial migration. The average daily speed in postnuptial migration is higher, prob-
ably due to the influence of the prevailing winds. Latitude influences speed, with a decrease north of 30°N,
linked to more powerful thermal updrafts in Africa. The distances traveled in Africa present distinctive
characteristics  linked to the scarcity of resources, influencing the daily speed. Migratory stopovers are
more frequent and last longer during prenuptial migration, probably to meet increased energetic needs.
Anthéa showed, during these 6 years of monitoring, fidelity to wintering and breeding sites, although routes
and stopovers vary between spring and autumn migrations due to meteorological factors and competi-
tion for resources in Africa. This study highlights the crucial importance of continuing research on the
Black Stork to better understand its ecological needs. The information collected can guide habitat man-
agement, identify essential migratory corridors and encourage international cooperation to protect this
endangered species. This knowledge is essential to ensure the long-term survival of the Black Stork and
preserve the richness of our natural heritage.

RÉSUMÉ.– Six années de suivi satellitaire des migrations pré et postnuptiales d’une Cigogne
noire Ciconia nigra. Les six années de suivi satellitaire de la Cigogne noire Anthéa ont fourni des don-
nées inédites sur les trajectoires de migration d'un même individu. Cette étude préliminaire a mis en évi-
dence des différences dans les trajectoires migratoires printanières et automnales en Afrique et en
Europe. Les résultats montrent que la durée totale de migration ne diffère pas significativement entre
les saisons, mais la migration prénuptiale est plus longue et plus lente que la migration postnuptiale. La
vitesse moyenne journalière en migration postnuptiale est supérieure, probablement due à l'influence
des vents dominants. La latitude influe sur la vitesse, avec une diminution au nord de 30°N, liée à des
ascendances thermiques plus puissantes en Afrique. Les distances parcourues en Afrique présentent
des particularités liées à la rareté des ressources, influençant la vitesse journalière. Les haltes migra-
toires sont plus fréquentes et prolongées en migration prénuptiale, probablement pour répondre à des
besoins énergétiques accrus. Anthéa a montré, durant ces 6 années de suivi, une fidélité aux sites d'hi-
vernage et de reproduction, bien que les itinéraires et les haltes varient entre les migrations printanières
et automnales en raison de facteurs météorologiques et de compétition pour les ressources en Afrique.
Cette étude souligne l'importance cruciale de la poursuite des recherches sur la Cigogne noire pour
mieux comprendre ses besoins écologiques. Les informations recueillies peuvent orienter la gestion
des habitats, identifier les corridors migratoires essentiels et encourager la coopération internationale
pour protéger cette espèce en danger. Ces connaissances sont essentielles pour assurer la survie à
long terme de la Cigogne noire et préserver la richesse de notre patrimoine naturel.
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INTRODUCTION

La fragmentation de l’habitat de reproduction
et des zones d’hivernage en Afrique ont long-
temps été considérées comme les principaux fac-
teurs responsables du déclin des populations de
migrateurs longue distance en Europe, au cours
du siècle dernier (CHEVALLIER et al., 2010). Ce-
pendant, une vision plus récente met en lumière
l’importance des coûts migratoires et des dan-
gers le long des routes migratoires (BERTHOLD

1993 ; THIOLLAY 2007 ; CHEVALLIER et al., 2011).
Cette approche mérite une attention particulière,
car la migration constitue un tiers du cycle de vie
des oiseaux migrateurs.

Les stratégies migratoires varient entre les es-
pèces et au sein des populations d’une même es-
pèce (PIERSMA, 1987 ; O’REILLY & WINGFIELD,
1995). Certains individus effectuent un vol sans
escale lors de leur migration, tandis que d’autres
font des haltes migratoires. Un site de halte mi-
gratoire optimal nécessite un accès à l’eau et à la
nourriture, tout en assurant une meilleure pro-
tection possible, permettant ainsi aux oiseaux de
reconstituer l’énergie dépensée lors de la phase
précédente et de stocker de l’énergie pour la pro-
chaine étape du voyage (ELLEGREN, 1991; MORRIS

et al., 1996; HUTTO, 1998; CHEVALLIER et al., 2011).
La migration est un phénomène observé

chaque année dans l’ensemble des groupes taxo-
nomiques d’oiseaux, couvrant à la fois les zones
tempérées et tropicales (BERTHOLD, 1993a), étroi-
tement lié à l’alternance des saisons. Cependant,
il est important de souligner que des informa-
tions précises sur les voies migratoires font sou-
vent défaut. Bien que de nombreuses études aient
été menées en Europe et en Amérique du Nord

au cours de plusieurs décennies, peu de données
sont disponibles pour l’Afrique. Dans cette op-
tique, une connaissance approfondie des trajec-
toires de migration, des haltes migratoires et de
la qualité des habitats, revêt une importance cru-
ciale pour notre compréhension de la dynamique
et de l’évolution des populations d’espèces mi-
gratrices telles que la Cigogne noire Ciconia nigra.

La Cigogne noire est une espèce rare nicheuse
en Europe, figurant sur l’annexe I de la directive
Oiseaux de l’Union Européenne (EEC/79/409) et
classée en tant que SPEC 2 (espèce dont l’état de
conservation est défavorable en Europe) par Bird-
Life International (BIRDLIFE, 2004). L’espèce a
connu une réduction significative de sa popula-
tion en Europe centrale depuis le XIXe siècle. En
Belgique, elle est devenue rare au début du
XIXe siècle, le dernier couple reproducteur ayant
été observé en 1892 (JADOUL, com. pers.). Au
Grand-Duché du Luxembourg, elle était déjà très
peu observée avant 1920, puis a été totalement ab-
sente de 1960 à 1993 (JANS & LORGE, 2003). Au Da-
nemark, elle a cessé de nicher à partir de 1954
(RASMUSSEN, 1996). La première nidification de
l’espèce a été signalée en France et en Belgique
en 1973 et 1989 respectivement (JADOUL, 1994; JI-
GUET & VILLARUBIAS, 2004), puis en 1993 au
Luxembourg (JANS & LORGE, 2003). À partir de
1995, en Belgique initialement, puis depuis 1998
au Luxembourg et en France, le programme « Ci-
gognes sans frontières » a lancé le suivi par satel-
lites de ces populations méconnues. Si le suivi
satellitaire a permis de répondre à certaines ques-
tions concernant les aspects de la reproduction
(CRAMP, 1966; CIESLAK, 1988; HAGEMEIJER & BLAIR,
1997; JIGUET & VILLARUBIAS, 2004), de nombreux
points n’ont pas encore été développés concernant
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la migration et l’hivernage des Cigognes noires
(Chevallier et al., 2010, 2011). En effet, les pre-
mières études nous renseignent surtout sur le dé-
roulement des migrations selon un azimut
Nord-Sud (MARCETIC & SAD, 1957 ; HANCOCK et
al., 1992 ; OVERAL 1989 ; HANCOCK et al. 1992 ;
CRAMP et al., 1977; BROWN et al., 1982; HANCOCK

et al., 1992; ELPHICK 1995). Mais ces informations,
aussi fondamentales soient-elles, ne fournissent
pas d’éléments sur les déplacements intra-afri-
cains (migration ou erratisme), sur l’exploitation
des sites d’hivernage (fidélité aux sites ou oppor-
tunisme alimentaire), sur la fidélité des trajets mi-
gratoires à l’aller comme au retour et l’importance
des haltes migratoires.

Nous présentons ici le premier suivi satellitaire
d’une Cigogne noire sur du long-terme (6 ans
consécutifs) et ses principaux trajets migratoires
pré et postnuptiaux de 2015 à 2021, entre la
France et l’Afrique de l’Ouest. Les données re-
cueillies au cours de cette étude préliminaire
nous offriront une meilleure compréhension des
principales trajectoires migratoires des cigognes
noires, ainsi que des variations potentielles des

zones d’hivernage, d’une année à l’autre. Ces in-
formations viendront enrichir nos connaissances
sur les déplacements et les comportements mi-
gratoires des cigognes noires, et auront des im-
plications cruciales pour sa conservation et sa
gestion au Nord comme au Sud.

MATÉRIELS ET MÉTHODES

Méthode de capture de la Cigogne noire
Au cours de la période de reproduction en Eu-

rope, les Cigognes noires se nourrissent générale-
ment seules ou en petits groupes non territoriaux
le long des rivières, des ruisseaux et des mares, gé-
néralement à proximité des pâtures. Pour étudier
ces oiseaux, il est dans un premier temps néces-
saire de les capturer avec des pièges spéciaux tels
que les cages pièges (FIG. 1). Après un repérage des
zones les plus fréquentées par les Cigognes noires,
les cages pièges (grillagées) et un appelant en plas-
tique (destiné à renforcer l’attractivité du piège)
ont été positionnés le long des cours d’eau et ap-
pâtés avec des poissons, selon la méthode décrite
dans CHEVALLIER (2011). Il était impératif que les
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FIG. 1.– La cage piège posée sur un ruisseau.  The cage trap placed on a stream.
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observateurs restent en affût toute la journée, car
les cigognes sont extrêmement méfiantes. Un ap-
pareil photo à déclenchement automatique
(FIG. 2) a permis de suivre les éventuelles cigognes
noires visitant le piège en notre absence, permet-
tant ainsi d’ajuster le temps d’affût à l’activité
constatée. La fermeture des portes était déclenchée
à distance par un observateur dissimulé dans un
affût situé sous un couvert forestier. Une fois cap-
turée, Anthéa a été immobilisée manuellement,
puis équipée d’une balise Argos le 16 juin 2015, à
Praslay en Haute-Marne. Cette cigogne avait été
baguée au nid (CU73) en 2012, en Forêt Doma-
niale de Darney (Vosges).

Type d’émetteur Argos
La balise Argos-GPS Solaire PTT 100 de 45 g

(Microwave Telemetry) a été placée sur le dos de
la cigogne à l’aide d’un harnais plat en téflon. La
balise est placée, tel un sac à dos, aussi haut que
possible sur le dos de la Cigogne noire afin d’évi-
ter que les panneaux solaires soient recouverts
par les plumes. La conception des balises doit
tenir compte du poids supplémentaire qu’un
animal peut supporter (moins de 90 g pour une
Cigogne noire), de la puissance d’émission re-
quise pour que le signal atteigne le satellite et de

la durée de vie espérée de l’émetteur (dans le cas
présent six ans pour pouvoir couvrir plusieurs
migrations pré et postnuptiales), ainsi que les sé-
jours en Afrique et en Europe. Les balises Argos
GPS solaires ont été programmées pour obtenir
des données toutes les heures, entre 6h00 et
22h00 GMT. Afin d’économiser les batteries so-
laires, nous avons programmé ces balises de
façon à ce qu’elles transmettent les données aux
satellites toutes les 72 heures, via le système
Argos. Les localisations enregistrées par le GPS
étaient précises à 10 m tandis que les meilleures
localisations Argos de la classe 3 (l’exactitude la
plus élevée de localisation, CLS/ARGOS 1996)
l’étaient à moins de 150 m.

Analyses spatiales des données
Les logiciels QGIS (3.16.9, 2020) et Arc-

GIS (10.4.1, 2016) ont été utilisés pour cartogra-
phier et calculer les déplacements d’Anthéa
durant les migrations pré et postnuptiales sur
une période de six années consécutives.

RÉSULTATS

Migrations prénuptiales 2016-2021
Départs, arrivées et direction des vols.– Les dé-

parts des migrations printanières d’Anthéa ont
eu lieu habituellement entre le 5 et le 13 mars
(TAB. I). Anthéa commence généralement sa mi-
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FIG. 2.– Cliché de l’appareil photo automatique. 
Automatic camera shot.
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gration à partir de sa zone d’hivernage située dans
le Sud de la Mauritanie, plus précisément dans
la partie moyenne du Fleuve Sénégal.
Initialement, elle prend une direction vers le nord
avant de s’orienter vers le Nord-Est. Son itiné-
raire de migration la fait progresser à partir de
la vallée du Fleuve Sénégal, traversant les régions
de Brakna et de Guidimaka en Mauritanie, puis
longeant la frontière entre la Mauritanie et le Sud
du Maroc jusqu’à atteindre la région du Souss.
Il est important de noter que les trajectoires
qu’elle emprunte varient d’une année sur l’au-
tre jusqu’à ce point. En effet, à partir de Souss,
les trajectoires de migration deviennent presque
identiques d’une année sur l’autre, le couloir de
migration se rétrécissant jusqu’à sa zone de re-
production. Cependant, en 2018, la cigogne a  tra-
versé une partie du territoire algérien, plus pré-
cisément la région de Tindouf, modifiant ainsi
son itinéraire habituel.

Elle confirme son passage par le détroit de
Gibraltar à chaque trajet, ainsi que son passage
à l’Ouest des Pyrénées (FIG. 3). Elle atteint son
site de reproduction en France entre le 24 mars
et le 5 avril.

Distance et durée de la migration.– Pendant
la migration prénuptiale, l’oiseau parcourt en
moyenne 4442 ± 163 km, dont 2678 ± 73 km en
Afrique et 1764 ± 120 km en Europe. Avec une
distance journalière moyenne de 231 ± 19 km, il
lui faut environ 10 ± 1 jour de vol actif pour at-
teindre Gibraltar, puis 10 ± 5 jours supplémen-
taires pour arriver à son site de reproduction.

La migration prénuptiale s’effectue générale-
ment en 22 ± 5 jours (minimum = 19 ; maxi-
mum = 32) dont 19 ± 2 jours (minimum = 17 ;
maximum = 22) de vol actif. La vitesse moyenne
de déplacement est de 231 ± 19 km/jour.

Nombre et durées des haltes migratoires.–
Parmi les 6 itinéraires de migration empruntés par
Anthéa, 1 ± 0 halte migratoire a été enregistrée
chaque année de 2016 à 2018 (aucune de 2019 à
2021), toutes situées en Espagne. Le temps moyen
passé en escale migratoire était 5±7 jours (mini-
mum = 1; maximum = 13 jours) par site (TAB. I).

Migrations postnuptiales 2015-2020
Départs, arrivées et direction des vols.– Les dé-

parts des migrations automnales d’Anthéa ont eu
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TABLEAU I.– Déplacements de la Cigogne noire Anthéa observés sur 12 routes migratoires de 
2016 à 2021. Période de migration, départ et arrivée de migration. Les jours de migration correspondent au

nombre de jours passés en voyage et en escales. 
Movements of the Black Stork Anthea observed on 12 migratory routes from 2016 to 2021. 
Migration period, departure and arrival of migration. Migration days correspond to the number 

of days spent travelling and stopping over.

Départ Arrivée Distance Durée de Durée des Vitesse 
totale la migration déplacements moyenne de 

parcourue (jours) (jours) déplacement 
(km/jour)

Migrations prénuptiales
7 au 26 mars 2016 Mauritanie France 4334 20 19 228
13 au 31 mars 2017 Mauritanie France 4331 19 17 255
5 mars au 5 avril 2018 Mauritanie France 4744 32 19 250
6 au 24 mars 2019 Mauritanie France 4340 19 19 228
5 au 24 mars 2020 Mauritanie France 4391 20 20 220
5 au 26 mars 2021 Mauritanie France 4511 22 22 205

Moyenne 4442 ± 163 22 ± 5 19 ± 2 230 ± 19

Migrations postnuptiales
19 sept. au 10 octobre 2015 France Mauritanie 4208 22 18 234
19 sept. au 3 octobre 2016 France Mauritanie 4372 15 15 291
16 au 30 septembre 2017 France Mauritanie 4286 15 15 286
15 au 29 septembre 2018 France Mauritanie 4250 15 15 283
14 sept. au 2 octobre 2019 France Mauritanie 4481 19 19 236
17 sept. au 2 octobre 2020 France Mauritanie 4300 16 16 269

Moyenne 4316 ± 98 17 ± 3 16 ± 2 266 ± 25



lieu habituellement entre le 14 et le 19 septembre
(TAB. I). Anthéa commence généralement sa mi-
gration à partir de son site de reproduction situé
en Haute-Marne ou en Côte d’Or. Initialement,
elle prend une direction sud-ouest et franchit les
Pyrénées par l’ouest (Pyrénées-Atlantiques). Elle
confirme son passage par le détroit de Gibraltar à
chaque trajet. Les trajectoires de migration post-
nuptiales sont presque identiques d’une année
sur l’autre, le couloir de migration commençant
seulement à s’élargir au centre du Maroc. À par-
tir de cette zone, son itinéraire de migration la fait
progresser de part et d’autre des Frontières Mau-

ritanie-Maroc. Il est à noter que deux fois,
en 2017 et 2019, la cigogne a choisi de passer par
une portion du territoire algérien, précisément
dans la région de Tindouf, modifiant ainsi sa tra-
jectoire habituelle (FIG. 4). Elle atteint sa zone
d’hivernage dans la vallée du Fleuve Sénégal, et
plus précisément au niveau de son embouchure,
entre le 29 septembre et le 10 octobre.

Distance et durée de la migration.– Pendant
la migration postnuptiale, Anthéa a parcouru en
moyenne 4316 ± 98 km, dont 2645 ± 96 km en
Afrique et 1 671 ± 53 km en Europe (TAB. I).
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FIG. 3.– Migrations prénuptiales de la Cigogne noire
Anthéa de 2016 à 2021.

Prenuptial migrations of the Black Stork 
Anthea from 2016 to 2021.

FIG. 4.– Migrations postnuptiales de la Cigogne noire
Anthéa de 2015 à 2020.

Postnuptial migrations of the Black Stork Anthea
from 2015 to 2020.
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Avec une distance journalière moyenne de 268 ±
24 km, il lui faut environ 6 ± 1 jour de vol actif
pour atteindre Gibraltar, puis 11 ± 3 jours sup-
plémentaires pour arriver à son site d’hivernage.

La migration postnuptiale s’effectue générale-
ment en 17 ± 3 jours (minimum = 15 ; maxi-
mum = 22) dont 16 ± 2 jours (minimum = 15 ;
maximum = 19) de vol actif. La vitesse moyenne
de déplacement est de 266 ± 26 km/jour.

Nombre et durées des haltes migratoires.–
Parmi les six itinéraires de migration empruntés
par Anthéa, 1 seule halte migratoire a été enre-
gistrée en 2015 au Maroc. Le temps passé en es-
cale migratoire était de 4,5 jours (TAB. I).

DISCUSSION

Dans cette étude préliminaire des douze mi-
grations de la Cigogne noire Anthéa, nous avons
constaté qu’elle n’emprunte pas nécessairement
les mêmes trajectoires lors de ses migrations
printanières et automnales, que ce soit en
Afrique ou en Europe. Ces différences dans les
itinéraires et dans les vitesses de migration peu-
vent avoir plusieurs origines qui peuvent être ex-
pliquées par différents facteurs tels que la
condition physique des oiseaux, l’assistance d’un
vent arrière et/ou la présence d’ascendances ther-
miques (SHAMOUN-BARANES et al., 2003 ; CHE-
VALLIER et al., 2010).

Dans cette étude, la durée totale de la migra-
tion, incluant à la fois le vol actif et la durée des
haltes migratoires, ne présente pas de différence
significative selon la saison de migration 
(P > 0,05). En revanche, la durée de la migration
prénuptiale, qui englobe exclusivement le vol
actif, est supérieure à celle de la migration post-
nuptiale (P < 0,01). De même, la vitesse
moyenne journalière de la migration postnup-
tiale est supérieure à celle de la migration pré-
nuptiale (P < 0,01).

Ces résultats peuvent être expliqués par l’in-
fluence des facteurs météorologiques sur les vi-
tesses journalières (CHEVALLIER et al., 2010),
notamment l’orientation des vents dominants.
Au printemps, les vents dominants sont princi-
palement latéraux ou de face, tant en Afrique
qu’en Europe, tandis qu’en automne, ils sont la-

téraux ou arrière. Cela a été démontré dans
l’étude de CHEVALLIER et al. (2010). Anthéa au-
rait donc pu bénéficier de la direction et de la vi-
tesse des vents qui pourraient influencer sa
vitesse journalière comme cela a été démontré
dans l’étude de CHEVALLIER et al. (2010).

Ces résultats concordent avec ceux de LIECHTI et
al. (1996), qui ont observé une vitesse moyenne de
vol plus élevée des Cigognes blanches en migration
dans le sud d’Israël en automne par rapport au prin-
temps, en raison de la différence dans la dominance
des vents arrière. La relation entre les vents arrière
et le vol des cigognes en migration a été bien do-
cumentée et plusieurs études ont montré que de
nombreuses espèces ont tendance à suivre les
vents dont l’azimut est dans leur direction de vol
(RICHARDSON, 1990; SPAAR & BRUDERER, 1996;
MARANSKY et al., 1997), ce qui a un impact sur les
dates d’arrivée dans les zones d’hivernage.

Dans le cadre de notre étude, nous avons ob-
servé que le temps de survol des deux continents
est pratiquement similaire (P > 0,05). Cependant,
il est important de noter que, bien que les oiseaux
parcourent une distance nettement plus élevée en
Afrique qu’en Europe (P < 0,01), le temps de sur-
vol reste similaire. En Europe, Anthéa a parcouru
en moyenne 200 km par jour, tandis qu’en
Afrique, cette distance atteint 275 km.

Nous avons également constaté des différences
significatives entre l’Europe et l’Afrique en ce qui
concerne les distances journalières parcourues
pendant la migration prénuptiale (P < 0,01),
mais aucune différence significative n’a été ob-
servée durant la migration postnuptiale 
(P > 0,05). Quelle que soit la saison, nous avons
remarqué une nette diminution de la vitesse
moyenne journalière des cigognes au nord de la
latitude 30°N. Cette tendance a également été
observée chez les Cigognes noires (CHEVALLIER et
al., 2010) et les Cigognes blanches (SHAMOUN-
BARANES et al., 2003) aux mêmes latitudes.

La relation entre la latitude et la distance par-
courue est liée à l’occurrence d’ascendants ther-
miques plus puissants, eux-mêmes liés à de plus
fortes températures. CHEVALLIER et al., (2010) ont
démontré que les températures et les ascendants
thermiques sont beaucoup plus nombreux et puis-
sants sous des latitudes inférieures à 30°N. De plus,
ces deux paramètres météorologiques ne varient
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pas selon les saisons en Afrique, contrairement à
l’Europe. Les ascendants thermiques constituent
probablement le facteur ayant l’effet le plus si-
gnificatif sur les différences régionales dans les vi-
tesses moyennes de migration, ce qui explique en
partie les grandes vitesses de migration observées
dans la zone africaine.

Les distances journalières parcourues en
Afrique présentent une particularité liée à la ra-
reté des ressources disponibles. En automne,
lorsque les oiseaux quittent leur zone de repro-
duction, ils doivent s’alimenter en prévision des
longues journées de migration vers leurs zones
d’hivernage. En Europe, les conditions météoro-
logiques sont clémentes et la nourriture est
abondante. Cependant, lors de leur migration
vers l’Afrique à la même époque, les oiseaux ren-
contrent des sources de nourriture et d’eau plus
rares, en particulier dans la partie nord de
l’Afrique. Cette contrainte pousse les oiseaux à
accélérer leur migration et, par conséquent, à
augmenter leur vitesse de migration journalière
(CHEVALLIER et al., 2008, 2010, 2011).

Au printemps, Anthéa migre généralement ra-
pidement lorsqu’elle quitte son aire d’hivernage
en Afrique. Toutefois, sa vitesse moyenne journa-
lière diminue significativement lorsqu’elle arrive
en Espagne. Cette modification de comporte-
ment s’explique par la diminution des ressources
alimentaires sur les zones d’hivernage, consé-
quence du dérèglement climatique, de la déserti-
fication permanente ou de la disparition locale
de zones de gagnage (DALLINGA & SCHOENMAKERS

1987; CHEVALLIER et al., 2010). Anthéa, comme les
Cigognes noires en général, doit traverser le cen-
tre et le Nord de la Mauritanie, où les sources de
nourriture sont également rares, ce qui les oblige
à reconstituer leurs réserves énergétiques en Eu-
rope, où la ressource est disponible.

En Afrique de l’Est, la disponibilité des res-
sources (nourriture et eau) varie selon l’intensité
de la saison des pluies de l’hiver précédent,
contrairement à l’Afrique de l’Ouest où les res-
sources sont plus limitées pendant la même pé-
riode (VAN DEN BOSSCHE et al., 1999 ; SHAMOUN-
BARANES et al., 2003 ; CHEVALLIER et al., 2010).

Grâce au suivi satellitaire, nous avons pu iden-
tifier les zones de halte migratoire où Anthéa est
susceptible de se restaurer. Sur les douze migra-

tions suivies, seules quatre haltes migratoires ont
été effectuées, dont une durant la migration
postnuptiale. L’utilisation de ces haltes migra-
toires par Anthéa varie considérablement d’une
année à l’autre et en fonction de la période de
migration. En effet, les résultats montrent que le
nombre de haltes migratoires et leur intensité
d’utilisation sont plus importants pendant la mi-
gration prénuptiale (trois haltes d’une durée de
1 à 13 jours) que pendant la migration postnup-
tiale (une halte de 5 jours).

Les séjours prolongés sur les sites de haltes mi-
gratoires et leur fréquence accrue pendant la mi-
gration prénuptiale pourraient être attribués à
des besoins énergétiques plus importants. Dans
cette étude, nous avons observé que le nombre de
haltes migratoires varie en fonction de la saison de
la migration d’Anthéa. En particulier, nous avons
constaté qu’Anthéa a effectué trois fois plus de
haltes migratoires lors de sa migration printa-
nière que lors de sa migration automnale, ce qui
diffère des conclusions de l’étude de CHEVALLIER et
al. (2010). La réduction du nombre de haltes en
automne par rapport au printemps pourrait s’ex-
pliquer par la compétition accrue entre les adultes
pour l’acquisition de sites d’alimentation sur les
zones d’hivernage en Afrique de l’Ouest, notam-
ment en Mauritanie et au Sénégal. Dans ce
contexte, Anthéa peut avoir intérêt à arriver plus
tôt sur les zones d’hivernage, une stratégie qui a
également été observée dans les zones de repro-
duction (ALATALO et al., 1985 ; SLAGSVOLD 1985 ;
MØLLER 1994 ; WIGGINS et al., 1994 ; KOKKO et al.,
1998 ; SMITH et al., 2007 ; SALEWSKI & SCHAUB,
2007 ; CHEVALLIER et al., 2010). Il est à noter
qu’Anthéa n’a jamais utilisé la même halte mi-
gratoire au cours de ses migrations. Plusieurs rai-
sons peuvent expliquer ces différences dans les iti-
néraires et les haltes migratoires entre les
migrations printanières et automnales.
Premièrement, Anthéa se déplace entre différentes
zones d’hivernage en Afrique, ce qui influe sur le
choix de son itinéraire printanier. Deuxièmement,
des conditions météorologiques défavorables,
telles que des tempêtes de sable ou des vents vio-
lents, peuvent rendre le vol dans une région don-
née plus risqué à un moment donné, obligeant
ainsi les cigognes à dévier de leur trajectoire pour
éviter ces conditions dangereuses.
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Le suivi satellitaire de douze trajets migratoires
d’Anthéa a révélé une forte fidélité aux sites d’hi-
vernage (avec un schéma récurrent à chaque pé-
riode d’hivernage), ainsi qu’aux zones de repro-
duction. Ces observations correspondent aux
conclusions d’études menées en Europe de l’Est,
qui ont montré une fidélité marquée des
Cigognes noires à leurs sites d’hivernage, où elles
utilisent régulièrement les mêmes zones chaque
année (ALONSO & TELLERIA, 2011). De plus, des
études menées en France et en Espagne ont mis
en évidence la préférence des Cigognes noires
pour certains sites spécifiques de reproduction,
montrant une certaine constance d’une année à
l’autre (CHEVALLIER et al., 2010 ; JIGUET &
VILLARUBIAS, 2004).

Cette étude souligne l’importance de poursui-
vre les recherches sur la Cigogne noire afin de
mieux comprendre ses besoins écologiques et de
développer des stratégies de conservation effi-
caces tout au long de son cycle de vie. Les infor-
mations recueillies peuvent être utilisées pour
orienter la gestion des habitats, identifier les cor-
ridors migratoires essentiels, et encourager la
coopération internationale en vue de la protec-
tion de cette espèce en danger. Ces connaissances
revêtent une importance capitale pour garantir
la survie à long terme de la Cigogne noire et pré-
server la richesse de notre patrimoine naturel.
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